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LES LAZARISTES AU SÉMINAIRE DE SOISSONS

AVANT LA RÉVOLUTION (1772 - 1791)

-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

Avant que les Lazaristes se vissent confier le séminaire de Boissons, ils possédaient déjà un établissement dans ce diocèse, la maison de mission de Montmirail, qui, avec l'autorisation de Mgr Charles de Bourlon, en date du 11 mars 1673, avait été transférée de Fontaine-Essart à Montmirail. 

Ces missionnaires donnèrent bien des missions dans le diocèse; ils y étaient fort appréciés, animés du même zèle que leurs prédécesseurs envoyés par saint Vincent de Paul. 

Nous nous bornerons en ces pages à ne parler que du Séminaire. Ce Séminaire passa par bien des vicissitudes. Fondé en 1668 par l'évêque Charles de Bourlon, il fut d'abord dirigé par des prêtres diocésains, puis, en 1675, Mgr de Bourlon y appela les Oratoriens auxquels, quelques mois après, fut également donnée la direction du Collège Saint-Nicolas de la ville. Ils avaient à y "enseigner la Théologie scolastique et positive pour toutes sortes de personnes"; (1). Adversaire du Jansénisme, Mgr Languet de Gergy (1715-1730) crut devoir substituer les Sulpiciens aux Oratoriens, en 1716; mais les Oratoriens furent rappelés par Mgr Fitz-James en 1744. Vingt ans après, en 1744, les Oratoriens s'en allèrent définitivement; des prêtres séculiers recueillirent leur succession et dirigèrent le séminaire jusqu'à l'arrivée des Lazaristes, appelés par Mgr Henri-Joseph-Claude de Bourdeilles (1765-1801). 

Cette nouvelle maison de la Congrégation de la Mission fut annexée à la province de Picardie. 

I. - ÉTABLISSEMENT DES LAZARISTES

Dans sa circulaire du 1er janvier 1773, le Supérieur général de la Mission, M. Antoine Jacquier, écrivait : [2]
" Le seigneur archevêque duc de Cambrai et monseigneur l'évêque de Soissons nous ont pressés avec instance d'accepter (la direction) de leurs séminaires. Quoique la multiplication des établissements ne soit guère de notre goût, nous nous sommes faits un devoir de correspondre aux souhaits de ces illustres prélats. Ces deux nouvelles maisons demandent neuf à dix prêtres pour les conduire … M. Brunet est supérieur de la seconde, et la gouverne au gré et à la satisfaction du clergé" (2). 

La vérité oblige à dire que si l'évêque de Soissons fit appel aux Lazaristes pour son séminaire, ce ne fut pas d'un premier mouvement. Des prêtres de son entourage menaient campagne pour que la direction du séminaire fut confiée, non à une Communauté, mais à des prêtres diocésains, et c'est vers cette solution que s'orienta d'abord Mgr de Bourdeilles. 

Dans une première lettre, adressée à l'abbé Mondoux, qui fut le confesseur de Louis XV de 1764 à 1774, il le priait de s'informer s'il ne trouverait pas dans le diocèse de Besançon des prêtres aptes à diriger le séminaire de Soissons. 

Ne trouvant pas satisfaction, l'évêque chercha une communauté; hésitant à faire de nouveau appel aux Sulpiciens, très injustement remerciés par son prédécesseur, il entama des négociations avec Saint-Lazare. 

Cependant, tandis que ces pourparlers étaient en cours, Mgr de Bourdeilles, tout en manifestant ses préférences personnelles pour le choix d'une communauté, ne laissait pas de s'informer encore, avant de conclure définitivement, si, pour satisfaire à quelques membres récalcitrants de son clergé, il n'y avait vraiment pas moyen de trouver des prêtres diocésains. 

Dans une deuxième lettre, en date du 29 novembre 1771, il mandait de rechef à l'abbé Mondoux :

" Je serais fort fâché, Monsieur, que l'on sût à présent que je cherche encore des prêtres pour conduire mon séminaire. MM. de Saint-Lazare auraient lieu de se plaindre et de me faire alors beaucoup de difficultés pour me donner des sujets. Je vois avec plaisir que dans toute cette affaire, il est bon de ne point trop faire cabrer les têtes et de leur donner le temps de revenir pour sentir la vérité et que c'était à tort que l'on s'était récrié contre un arrangement et un projet dont on ne connaissait pas les avantages. Les personnes qui étaient ici les plus révoltées contre MM. de Saint Lazare sont à présent les premières à dire qu'il me sera impossible d'en trouver de meilleurs et qu'en ne leur livrant point le temporel, il n'y aura aucun inconvénient. [3]
La difficulté est de trouver des séculiers qui sans aucun intérêt humain et uniquement pour former de bons ecclésiastiques, veulent, comme MM. de Saint-Sulpice, passer leur vie renfermés dans une maison, pour n'y recevoir d'autre récompense que l'Éternité. Car, dès que l'on promettra un canonicat ou autre avantage, le cœur alors et les actions seront partagés, et il faudra les changer tous les quatre ou cinq ans. Il y aurait alors la même difficulté pour un évêque d'en trouver d'autres et de finir le plus souvent par avoir payé des ingrats. Au lieu qu'avec une Communauté, s'il vous manque ou si vous êtes mécontent d'un sujet, une lettre au général suffit, et les évêques de Soissons peuvent toujours se flatter qu'ils auront l'avantage de choisir ce que MM. de Saint-Lazare auront de mieux. Si cependant vous me trouvez deux ou trois sujets à Besançon ou ailleurs, et tels que vous jugerez qu'il me les faut, vous me feriez un véritable plaisir de me les procurer. J'ai un grand et un petit séminaire. Dans le petit il y a cinquante cinq écoliers depuis la troisième jusqu'à la physique, et dans le grand vingt-cinq à trente" (3). 

Les recherches s'avérant sans succès, Mgr de Bourdeilles passa aux actes, et, le 12 mai 1772, il passa un concordat avec Saint Lazare, en vertu duquel la Congrégation lui fournirait cinq prêtres, dont un supérieur, et trois frères (4). 

Nous n'avons pu retrouver le texte de ce concordat; il n'existe ni au dossier des Archives Nationales concernant le séminaire de Soissons, ni dans le Registre des fondations, gardé aux archives de Saint Lazare; ce dernier, et de même les Archives Nationales, ne font mention que du traité du 8 septembre 1786, par lequel Mgr de Bourdeilles confiait aux Lazaristes la conduite de ses grand et petit séminaires. 

On peut se demander si le concordat du 12 mai 1772 avait un caractère définitif de fondation ou d'établissement des Lazaristes, ou s'il n'était que provisoire en raison des circonstances. 

Si l'on constate que, dès 1772, des supérieurs Lazaristes furent nommés au séminaire de Soissons, il semble que leur raison d'être fut uniquement, pendant les premières années, de mettre le séminaire en état de fonctionner normalement. Sa construction entreprise, cent ans auparavant, était demeurée en suspens ; la discipline et la prospérité du séminaire pouvaient en souffrir. 

Un historien local, l'abbé Ledouble, nous suggère cette hypothèse, quand il écrit : 

" Lorsqu'en 1772, MM. de Saint-Lazare eurent pris la direction du séminaire, ils eurent à cœur de terminer l'établissement commencé cent ans auparavant ? Le corps principal fut relevé d'un étage en 1777, [4] et l'aile droite entreprise sans retard. Les travaux furent menés rapidement et achevés en deux années, pendant lesquelles les élèves de théologie furent disséminés dans les séminaires voisins de Meaux, Laon et de Reims. Toutefois la décoration intérieure de la chapelle, qui faisait partie de la nouvelle construction, ne fut terminée que plus tard et la consécration de cette église ne put avoir lieu qua dans l'année 1783. Elle fut faite le dimanche dans l'octave de l'Ascension, par Mgr de Bourdeilles qui la dédia à Saint-Charles" (5). 

Ce même auteur note que le petit séminaire, qui occupait les bâtiments situés à droite fut établi dans les bâtiments formant l'aile gauche (6). 

• • •

Lorsque le séminaire fut enfin en état de fonctionner normalement, les élèves du séminaire furent regroupés à Soissons sous la direction des Lazaristes. Peu après, Mgr de Bourdeilles estima le moment venu de confier aux Prêtres de la Mission ses deux séminaires, le grand et le petit, et, le 8 septembre 1786, il signait l'Ordonnance épiscopale suivante : 

"Henry Joseph Claude de Bourdeilles, par la miséricorde divine et la grâce du St Siège Apostolique évêque de Soissons, Doyen et premier suffragant de la province de Reims. 

Une expérience de plusieurs années nous ayant fait connaître le zèle et la capacité des Prêtres de la Congrégation de la Mission pour former à la science et à la piété ecclésiastique les élèves de nos grands et petits séminaires réunis dans une même maison; nous avons pensé, à l'exemple d'un grand nombre de nos illustres collègues dans l'épiscopat, de leur en confier la direction d'une manière irrévocable. 

À ces causes nous avons commis, commettons établissons directeurs perpétuels de nos grands et petits séminaires, pour le spirituel et temporel aux conditions cy après convenues entre le supérieur général de lad. Congrégation pour lui et ses successeurs. 

Article l

Nos grands et petits Séminaires seront et demeureront sous la pleine et entière juridiction de nous et de nos successeurs. Ils seront conduits, dirigés et administrés à perpétuité, tant au spirituel qu'au temporel par les Prêtres de lad. Congrégation de la Mission, lesquels seront obligés d'y fournir six prêtres et les frères nécessaires pour leur service et celui des Séminaristes. L'un des six prêtres sera supérieur, un autre sera chargé de l'économie, le troisième fera les fonctions de directeur du grand et du petit séminaire; il suppléera le supérieur dans ses différentes fonctions et l'aidera à veiller sur les séminaristes, sera tenu d'enseigner le chant et les cérémonies. Deux feront les leçons de théologie et les exhortations d'usage. Le sixième sera sous directeur du petit séminaire. Il y aura de plus un autre sous directeur pris parmi les séminaristes les plus anciens, [5] l'un et l'autre seront chargés de répéter la philosophie, de présider à la salle d'étude, aux différents exercices de la journée même à la récréation et à l'exacte observation des règles et dépendront entièrement des supérieurs du grand Séminaire. 

Article 2

Lesdits Prêtres de la Congrégation de la Mission recevront dans nos séminaires les ecclésiastiques et autres jeunes étudiants qui y seront par nous envoyés et ne pourront les renvoyer sans notre consentement. Les pensions desd. ecclésiastiques et étudiants seront chaque année fixées à la rentrée des classes, par nous et nos successeurs. 

Article 3

Les Prêtres et les frères de la Congrégation de la Mission seront nourris, meublés, éclairés, chauffés, blanchis, et en cas de maladies médicamentés, le tout au dépend du séminaire; de plus nous accordons pour le vestiaire et les voyages qu'ils pourraient être obligés de faire pour leur congrégation quatre cent livres pour chaque prêtre et deux cents pour chaque frère qui leur seront payées chaque année sur les revenus de notre séminaire. 

Article 4

Comme il n'y aura jamais que deux ou trois frères, et que ce nombre n'est pas suffisant pour faire le service dans les deux séminaires, nous consentons que le supérieur prenne les domestiques nécessaires pour aider lesd. frères dans led. service, ces domestiques seront nourris et leurs gages payés par les deux séminaires. 

Article 5

Les Prêtres de la Congrégation de la Mission chargés de l'administration de tous les biens appartenans à nos séminaires, seront tenus de nous en rendre compte tous les ans, par le supérieur et le procureur de la maison; lequel procureur dépendra entièrement dans toute sa gestion du supérieur, selon leurs constitutions, et qu'il est d'usage parmi eux pour l'administration de leur bien propre. Il ne pourra faire aucune dépense extraordinaire, ni réparation sans une permission expresse de nous ou de nos successeurs. 

Article 6

Seront tous lesd. Prêtres de la Congrégation de la Mission soumis immédiatement à notre juridiction et à celle de nos successeurs en tout ce qui concerne la conduite de nos séminaires, le règlement de la maison, l'enseignement de la doctrine, les matières qui en doivent être l'objet, le choix des auteurs qui en ont traité et l'administration des sacrements; quant au reste ils dépendront suivant les Bulles, Statuts et règlements de leur Congrégation de leur Supérieur général. 

Article 7

Afin que les Prêtres de la Congrégation de la Mission puissent vaquer librement à l'instruction des ecclésiastiques et au salut des peuples de notre diocèse, par l'exercice des fonctions propres à leur institut, nous leur avons donné et donnons par ces présentes [6] le pouvoir de faire lesd. fonctions à condition toutes fois qu'ils nous seront immédiatement soumis et à nos successeurs, comme il a été dit cy dessus. 

Article 8

Les susdits prêtres se chargeront de l'acquit des messes, obits, Saluts et fonctions quelconques de la chapelle de nos séminaires aux honoraires fixés par le tarif du diocèse. L'exécution des présentes commencera le 1er du mois qui suivra l'enregistrement des lettres patentes en parlement, que nous nous engageons d'obtenir du roi, pour donner auxd. présentes toute la solidité dont elles sont susceptibles. 

9° et dernier article

Toutes lesquelles choses et conditions cy dessus seront toujours observées et en cas que lesd. prêtres de la Congrégation de la Mission ne pussent ou voulussent à l'avenir satisfaire aux obligations, clauses et conditions du susd. établissement, aud. cas les seigneurs évêques de Soissons après les représentations compétentes faites au général de lad. Congrégation pourront y établir telles autres personnes qu'ils aviseront et à telle condition qu'ils jugep ront à propos, pour à perpétuité diriger lesd. séminaires. 

Donné à Soissons en notre palais épiscopal sous notre seing, le sceau de nos armes et le contre seing de notre secrétaire, le 

8 7bre 1786. 

      H.J.C. Évêque de Soissons Par Mgr : Bouchu 

Le Supérieur général de la Congrégation, M. Antoine Jacquier, ratifia ce contrat, le 25 septembre 1786, ainsi que suit : 

Nous Antoine Jacquier Supérieur Général de la Congrégation de la Mission, recevons avec tout le respect et la reconnaissance qui nous est possible la grâce que Mgr l. et R. Évêque de Soissons fait à notre Congrégation par le présent établissement et promettons d'observer et d'accomplir les conditions portées par iceluy, en foi de quoi nous avons signé la présente de notre main et fait signer par le Secrétaire de notre Congrégation et sceller de notre sceau à St Lazare les Paris le 25 Septembre 1786. 

Signé : Jacquier 

Par M. le Sup. gen. : François. 

. . .

L'évêque de Soissons sollicita sans retard les lettres patentes confirmatives de l'établissement, qui furent délivrées à Versailles en mars 1787. 

"Louis par la grâce de Dieu Roi de France et de Navarre à tous present et avenir Salut; Notre amé et féal conseiller en nos conseils le S. Henry Joseph Claude de Bourdeilles, évêque de Soissons, nous ayant fait exposer qu'ayant été témoin du zèle et de la capacité des Prêtres de la Congrégation de la Mission [7] pour former les jeunes ecclésiastiques, Il a par ordonnance du huit septembre de l'année dernière, chargé lesd. prêtres de la direction des grand et petit séminaires de lad. ville, et que les conditions de lad. ordonnance ont été acceptées par le supérieur général de la Congrégation de la Mission, désirant assurer à perpétuité l'exécution de cet arrangement led. exposant nous a tres humblement supplié de lui accorder nos lettres sur ce nécessaires. A ces causes de l'avis de notre conseil, qui a vu lad. ordonnance du huit septembre mil sept cent quatre vingt six, laquelle est cy attaché sous le contre scel de notre chancellerie, nous avons confirmé et par ces présentes signées de notre main confirmons lad. ordonnance, voulant qu'elle soit exécutée suivant la forme et teneur, et qu'en conséquence les prêtres de lad. congrégation soient chargés de la direction desd. Séminaires aux charges clauses et conditions portés en lad. ordonnance et que ceux desd. prêtres qui seront établis dans lesd. séminaires jouissent des mêmes avantages et privilèges accordés aux autres maisons de pareil institut. Si donnons en mandement à nos amés et feaux conseillers les gens tenant notre cour de Parlement à Paris, que ces présentes ils ayent à enregistrer et du contenu en icelles faire jouir et user lesd. prêtres de la Congrégation de la Mission, pleinement, paisiblement et perpétuellement, car tel est notre plaisir, etc. "

Donné à Versailles l'an 1787 au mois de mars 

Signé : Louis 

Visa Huc de Miromini Par le roi: le Baron de Breteuil. 

Les lettres patentes furent enregistrées au Parlement de Paris le 17 juillet 1787. [8]
II. - LE PERSONNEL DU SÉMINAIRE

De 1772 à 1791, il y eut cinq Supérieurs : 

1772-1775 M. François-Florentin Brunet 

1775-1778 M. Pierre Claude 

1778-1782 M. Augustin Widecoq 

1782-1783 M. Jacques-Antoine Lesueur 

1783-1791 M. Jean-Baptiste Barbault. 

Malgré nos recherches, nous n'avons pas retrouvé les noms des missionnaires qui auraient été appliqués au séminaire avant 1782. Ce qui renforce l'hypothèse ci-dessus formulée que le séminaire aurait été mis en sommeil pendant l'accomplissement des travaux de construction et d'aménagement du séminaire. 

M. François-Florentin Brunet (1772-1775)

M. François-Florentin Brunet fut nommé par M. Jacquier comme premier supérieur du séminaire, en avril 1772. 

Il était né le 11 mai 1731 à Bulgnéville (Vosges) au diocèse de Toul. Reçu à St-Lazare le 20 mai 1747, il fut placé aux séminaires de Toul et d'Amiens, et devint supérieur de ce dernier séminaire en 1769. 

Il eut probablement comme premier collaborateur à Soissons M. François Humbert. 

M.Brunet était qualifié pour commencer le nouvel établissement et donner satisfaction à Mgr de Bourdeilles. On a écrit de lui dans sa notice : 

" M. Brunet, appliqué toute sa vie à un travail opiniâtre, ne se proposait d'autre but que de glorifier Dieu et d'assister le prochain suivant l'esprit de la Congrégation. D'une gaîté toujours aimable, il brillait par l'aménité de son caractère et gagnait tous les cœurs" (7). 

Le 20 octobre 1775, M. Jacquier nommait M. Brunet supérieur du séminaire de Châlons-sur-Marne. En 1786, M. Brunet fut envoyé au Grand Séminaire de Poitiers et chargé de la province du Poitou (1787-1788). L'Assemblée générale de 1788 l'élit assistant général. M. Brunet mourut à Paris le 15 septembre 1806. [9]
M. Pierre Claude (1775-1778)

M. Pierre Claude succéda à M. Brunet le 18 octobre 1775. 

Il était né le 23 septembre 1738 à Bar-le-Duc, au diocèse de Toul. Reçu à St-Lazare le 29 septembre 1754, il fut placé à Troyes. Fut-il employé en d'autres maisons avant sa nomination à Soissons? On ne sait. 

Pendant son séjour à Soissons, les travaux de construction et d'aménagement du séminaire furent en pleine activité. 

Nous avons dit plus haut, d'après les dires de l'historien Ledouble, que Mgr de Bourdeilles avait dédié la chapelle du séminaire en l'honneur de S Charles. Voici quelques détails complémentaires. 

Une note manuscrite, non datée, signale une pétition adressée à la S.C. des Rites par le supérieur du séminaire de Soissons, d'où il résulterait que la chapelle avait été également dédiée à saint Vincent de Paul : 

Sacrae Congregationi Rituum Seminarii Suessionensis Moderator. Ex manuscriptis authenticis anno 1777 D.D. Bourdeilles Episcopus Suessionensis, votis Sacerdotum Cong. Missionis Majoris Seminarii sui Directorum, aedificavit in dicto Seminario insignem Capellam cum intentione quod fieret positione sua in via publica civitatis publica simul et interna. Anno 1783 III. D.D. Episcopus cum magna Solemnitate Altare majus consecravit, et Capellam benedixit eam dedicans sub invocatione B. Vincentii a Paulo nec non Sancti Caroli patroni Seminarii. De facto Capella adaperta fuit omni tempore Publico pro omnibus officiis liturgicis quae in ea peraguntur. 

Quaeritur : 1° Utrum dicta Capella haberi possit ut B. Vincentium patronum titularem possidens ? 

2° Utrum tota Communitas praesens in Seminario se gerere debeat erga B. Vincentium juxta regulas S. Congregationis Rituum circa Patronum titularem, nimirum quoad officium et quod suffragia ? (8). 

En 1777, Mgr de Bourdeilles procédait à une consultation en vue de savoir s'il pouvait faire enseigner la philosophie dans son petit séminaire? (9). 

Le 6 octobre 1778, M. Claude se voyait confier par M. Jacquier la direction du séminaire de Troyes. En 1781, il devint supérieur du séminaire d'Arras; en 1782, de la maison de Notre-Dame de la Délivrande, et, en 1783, il devint le dernier supérieur de la maison de Saintes (1783-1791). [10]
M. Augustin WIDECOQ  (1778-1782)

Né le 1er avril 1737 à Souastre (Pas-de-Calais), au diocèse d'Arras, M. Augustin Widecoq fut reçu à St-Lazare le 2 octobre 1755. Placé à Vannes, il devint supérieur du séminaire de Saint-Méen (1774-1775), et fut ensuite employé au séminaire Saint-Firmin à Paris. M. Jacquier le nomma supérieur à Soissons, le 26 septembre 1778. 

Il quitta Soissons à la fin de 178I ou en janvier 1782; on le trouve à Toul en 1785, et il fut le dernier supérieur du séminaire de Rroyes (1786-1791). 

M. Jacques-Antoine Lesueur (1782-1783)

M. Jacques-Antoine Lesueur naquit le 3 juillet 1744 à Lignères-Châtelain (Somme), au diocèse d'Amiens, et fut reçu à St-Lazare le 19 février 1769. M. Jacquier lui confiait le séminaire de Soissons en janvier 1782. 

À cette époque, le séminaire suffisamment aménagé, avait sans doute retrouvé ses élèves et ses maîtres, puisque, à cette époque, figurent dans le personnel du séminaire M. Pierre Pruvost (1782), et probablement M. François Passerat (178…). 

M. Lesueur fut rappelé à Paris en 1783, devint ensuite secrétaire général de la Congrégation (1788-1792). Il mourut à Naples le 29 novembre 1802. 

M. Jean-Baptiste BARBAULT (1783-1791)

Jean-Baptiste Barbault, dernier supérieur du séminaire de Soissons, fut nommé par M. Jacquier le 1er Novembre 1783. 

Il était né le 12 janvier 1738 à Amettes (Pas-de-Calais), au diocèse de Boulogne. Reçu à St-Lazare le 22 août 1756, il fut ordonné prêtre en 1762. Avant de venir à Soissons, il avait dirigé le séminaire de Luçon de 1776 à 1783. Son choix paraît avoir été motivé par le fait que le séminaire de Soissons était alors en plein rendement et demandait un supérieur expérimenté. 

M. Barbault eut pour collaborateurs en 1785 : [11] 

MM. Jean-Baptiste Bouchu, Pierre Carré, François Janet, Benoit-Joseph Izart en 1783, et, plus tard : M.M Claude Fidon, François Choplin et le frère Jean-François Leautaux. 

- M. Barbault fut délégué par la province de Picardie à la 15e assemblée générale, tenue à Paris du 1er au 9 juillet 1786. 

- Pour la période révolutionnaire, nous manquons de renseignements. 

Il y a lieu de croire par ce que l'on sait d'eux, que M. Barbault et ses confrères refusèrent de prêter le serment à la Constitution civile du Clergé. 

Après la fermeture du séminaire, à l'arrivée de l'évêque constitutionnel, en 1791, M. Barbault se réfugia à Heidelberg, devint même supérieur de cette maison en 1791-1792. Après la Révolution, devenu sourd et presque aveugle, il trouva refuge auprès de son ancien confrère M. Claude Fidon, pour lors curé-doyen de Charly. 

Il se livra aux travaux du ministère, autant qu'il le put, jusqu'à sa mort, survenue à Charly, le 15 février 1809, à l'âge de 71 ans. 

M. Claude Fidon demeura dans le Soissonnais pendant toute la Révolution, exerçant le saint ministère au péril de sa vie. En 1804, il fut nommé curé-doyen de Charly, et contribua pour sa part à la formation et au développement de la Congrégation de Notre-Dame du Bon Secours de Charly, établie pour l'éducation chrétienne de la jeunesse et le soin des malades. En 1816, il fut promu chanoine titulaire et curé-archiprêtre de la Cathédrale de Soissons. Il s'éteignit le 23 janvier 1823, après de longues souffrances très chrétiennement supportées. 

M. François Choplin survécut à la Révolution et mourut à Alep en 1823. 

M. Benoît-Joseph Izart se réfugia en Belgique et revint à Soissons après la Révolution. L'évêque du diocèse l'avait redemandé à M. Verbert, vicaire général, le 18 octobre 1816, attestant que M. Izart avait "manifesté une espèce de désir de revenir à Soissons où il (avait) laissé une excellente réputation". M. Izart professa la théologie à Soissons en 1817 ; le vicaire général du diocèse De Bully, attestait qu'il était très goûté des élèves, mais la santé de M. Izart ne lui permit pas de demeurer plus d'un an au séminaire.  [12] 

Quant au séminaire Saint-Charles de Soissons, il subit le sort de tous les biens ecclésiastiques. 

Il servit d'hôpital militaire de 1792 à 1795. Demeuré ensuite sans affectation spéciale, la ville y plaça une bibliothèque en 1810, et, après bien des tractations, les bâtiments du séminaire furent rendus à l'évêque, le 6 juillet 1814. 

C'est là que se déroula l'histoire du séminaire de Soissons, au XIXe siècle. 

Paris, le 14 Novembre 1961 

Félix Contassot, c.m. 

[13]

NOTES

---------

1) Abbé Degert, Histoire des séminaires français avant la Révolution, vol. I, p. 307. 

2) Circulaires des Supérieurs généraux, II, 88. 

3) Annales du diocèse de Soissons, par Pécheur, VII, p. 416. 

4) Annales du diocèse de Soissons, VII, p. 418. 

5) Abbé Ledouble, État religieux ancien et moderne des pays qui forment aujourd'hui le diocèse de Soissons (1880), p.139. 

6) Ledouble, op.cit., p.139, n. 3. 

7) Circulaires…, II, 269. 

8) Archives de St-Lazare, Dossier Soissons. La réponse à ce doute n'est pas mentionnée. En ces mêmes archives de St-Lazare se trouve la copie des documents gardés aux Archives Nationales. 

9) Bibliothèque Mazarine, A 15.866, 19e  p. 

–––––––––––––––––––––––––––––

Scanné en décembre 2008 par Pierre WILLEMET cm.

PAGE  

